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 Resume : L'etat du Yucatan est Tun des plus pauvres du
 Mexique. Aussi constitue-t-il un terrain privilegie pour les
 programmes gouvernementaux d'eradication de la pauvrete.
 Lorsque Ton examine ces programmes dans un contexte plus
 large, on constate que le Mexique reprend en gros les
 consignes internationales emises par les organisations multi
 laterales Eune de ces consignes est la participation des popu
 lations. Dans cet article, Tauteure examine d'abord les expres
 sions globales de cette consigne pour se tourner ensuite vers
 quelques unes de ses interpretations locales au Yucatan, plus
 particulierement dans la region du henequen (sisal). Au
 moment ou des maquiladoras (usines d'assemblage de capital
 international) s'installent dans cette region et changent peu a
 peu la face de la paysannerie qui trouve a s'y employer, il est
 interessant de voir comment une consigne telle que la partici
 pation peut etre contributoire au processus de modernisation
 et au renouvellement de T ?ordre de developpement*.

 Mots-cles : developpement, pauvrete, ONG, participation,
 Mexique, Yucatan

 Abstract: The state of Yucatan is one of the poorest of Mex
 ico. That is why it is a privileged setting for governmental pro
 grams designed for the eradication of poverty. The examina
 tion of these programs in a larger context shows that Mexico
 follows the international instructions given out by the multi
 lateral organizations. One of these instructions concerns the
 participation of the populations. In this article, the author first
 examines the global expressions of this instruction to then
 turn toward some of its local interpretations in Yucatan, more
 especially in the henequen (sisal) region. At times when the
 maquiladoras (assembly factories of international capital) get
 settled in this region and change little by little the face of peas
 antry that gradually is transformed in industrial labour, it is
 interesting to see how an instruction such as the participation
 of the populations can contribute to the process of moderniza
 tion and to the renewal of the "order of development."

 Keywords: development, poverty, NGO, participation, Mex
 ico, Yucatan

 Les etudes sur le developpement au Mexique abon dent. Cependant, il y en a encore tres peu qui sont
 faites dans cette perspective anthropologique qui privile
 gie l'etude de la relation de developpement (Escobar
 1995,1997; Labrecque 2000; Sabelli 1993). C'est la pers
 pective que je propose dans le present article alors que je
 considererai le developpement comme ?l'ensemble des
 processus sociaux induits par des operations volonta
 ristes de transformation d'un milieu social, entreprises
 par le biais d'institutions ou d'acteurs exterieurs a ce
 milieu mais cherchant a mobiliser ce milieu et reposant
 sur une tentative de greffe de ressources et/ou tech
 niques et/ou savoirs? (Olivier de Sardan, 1997 : 7). Dans
 le contexte du developpement neoliberal du Mexique, ce
 sont la pauvrete et les inegalites qui constituent l'objet

 meme des operations volontaristes de transformation*.
 Ces operations sont menees par l'Etat international,
 l'Etat mexicain et les Organisations non gouvernemen
 tales (ONG). La relation que j'examinerai est done celle
 qui existe entre ces trois entites et celle entre ces der
 nieres et une population rurale au sud du Mexique. A
 l'instar de Connell (1996), je considererai que l'Etat
 international est constitue par le regroupement des
 agences internationales. Aussi designe comme des orga
 nisations supranationales (OSN) par Korzeniewicz et
 Smith (2000), ces agences incluent bien entendu la
 Banque Mondiale, le Fonds monetaire international,
 l'Organisation mondiale du commerce, et aussi toutes les
 agences des Nations Unies. Dans cet article, les agences
 qui m'interesseront davantage sont le Programme des
 Nations Unies pour le Developpement (PNUD), l'Orga
 nisation pour l'agriculture et l'alimentation (FAO), et le
 Fonds des Nations Unies pour les femmes (UNIFEM).
 EEtat national mexicain comprend a la fois l'Etat federal
 et les Etats provinciaux (estatales). Enfin, le contour des
 ONG est plus difficile a cerner de fagon concise, aussi
 preciserai-je plus loin de quel type d'ONG au juste il
 s'agira. Je m'interesserai a la fagon dont ces agences, ins
 titutions et organisations se deploient (ou pretendent le
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 faire) dans la lutte contre la pauvrete1 au Mexique en
 general et particulierement dans le Yucatan rural.

 Le contexte de mon analyse est la mondialisation.
 En m'inspirant de Norman Long (1996), je peux dire
 qu'il s'agit d'un processus qui entraine une decentralisa
 tion de TEtat et une dispersion de son pouvoir. Dans le
 domaine du developpement, cette dispersion provoque
 ce que Gilbert Rist a appele un ?deficit d'Etat? (Rist,
 1997) au profit des agences internationales desquelles
 desormais TEtat mexicain notamment tire une nouvelle

 legitimite. Or l'influence de ces agences internationales
 se fait sentir a travers l'appareil d'Etat par son plan de
 developpement et les programmes qui en decoulent.
 Dans une moindre mesure, cette influence s'exerce aussi

 a travers les ONG qui ont essaime au Mexique ces der
 nieres annees. Actuellement, la participation semble
 constituer un element essentiel du discours par lequel
 TEtat mexicain pretend se lier aux citoyens. J'exami
 nerai a quel point le discours sur la participation des
 populations, et plus particulierement de la population
 rurale, accompagne la lutte a la pauvrete. Les donnees
 qui me permettront d'aborder le cas du Yucatan ont ete
 recueillies en 19992. Cependant, entre le moment ou je
 me suis livree a leur analyse et celui ou parait cet article,
 il y a eu un evenement important, soit celui de l'eiection
 d'un president panista? a la tete du gouvernement mexi
 cain. La mise en contexte de cet evenement permettra
 d'introduire mon propos, de le reactualiser et de cerner
 les principaux concepts.

 Le contexte actuel au Mexique :
 developpement, lutte a la pauvrete
 et participation
 Developpement, lutte a la pauvrete et participation sem
 blent etre des concepts-cles dans le discours du nouveau
 president du Mexique. Ils ne sont certes pas nouveaux
 mais depuis Taccession de Vicente Fox au pouvoir, on
 note une reactivation sensible des discours anterieurs.

 Ainsi, en Janvier 2001 en Suisse, dans un expose intitule
 ?Un nouveau modele pour le developpement du

 Mexique?, le president Fox tenait les propos suivants aux
 investisseurs potentiels: ?Deux croisades vont caracteri
 ser le Mexique du XXIe siecle : Tune contre la pauvrete,
 la corruption, Tanalphabetisme et le desespoir; Tautre en
 faveur du libre marche, Temploi, la protection de Tenvi
 ronnement, Teducation et Tespoir?4. La veille, au
 Mexique, done presque dans le meme souffle, il avait
 affirme que le secteur rural devait cesser d'etre un ?que
 mandeur? pour se convertir en un secteur participatif5.
 Le modele de developpement propose se situe clairement
 en continuite avec ce qui prevalait anterieurement et qui

 pavait la voie a l'insertion du Mexique dans 1'economie
 nord-americaine. II s'agit bien de la reforme neoliberale
 que des auteurs comme Otero (1999), Fox et Aranda
 (1996), et Carton de Grammont (1996) ont commente
 abondamment avec force etudes de cas.

 Sous Vicente Fox, le processus de privatisation
 entame en 1982 ne sera nullement remis en question et
 Installation des maquiladoras (usines d'assemblage
 fonctionnant avec des capitaux etrangers, mixtes ou
 mexicains) continuera d'etre favorisee, bien qu'elles
 seront invitees a se deployer encore davantage au sud
 du pays; de plus, on fournira des appuis non equivoques
 a la micro-entreprise dont le produit devrait d'ailleurs
 approvisionner la maquiladora d'exportation6. Ces
 appuis seront notamment fournis par la Banque inter
 americaine de developpement (BID) qui vient d'annon
 cer un financement dans le secteur7. Deja des critiques
 s'elevent contre cette approche qualifiee de politique
 economique de la ?petite boutique? (politica economica
 del changarro)8. Bien que l'arrivee de Fox au pouvoir
 central mette fin a l'hegemonie du PRI9, il y a fort a
 parier que le discours neoliberal ne soit pas remis en
 question et qu'au contraire il prenne une vigueur ine
 galee. Et pour cause, ce discours n'est nullement propre
 au Mexique. II est plutot le fait de l'Etat international et
 echappe a tout changement de regime politique regio
 nal. Depuis quelques annees, on remarque que le dis
 cours neoliberal qui constitue le fondement meme de cet
 Etat est assorti de ceux de la lutte contre la pauvrete et
 de la participation.

 II semble que ce soit les pressions combinees d'un
 vaste ensemble d'organisations non gouvernementales
 locales et internationales, d'agences internationales,
 comme notamment l'UNICEF et le PNUD, et de
 reseaux de solidarite en faveur des droits humains qui
 aient contribue a remettre la lutte contre la pauvrete a
 l'ordre du jour de la Banque Mondiale vers la fin des
 annees 1980. Au Mexique, ce qui allait devenir une
 consigne internationale majeure, se concretisera par le
 Programme national de solidarite (PRONASOL). Emis
 en 1988 par le president Carlos Salinas de Gortari, ce
 programme se proposait de remedier a l'aggravation de
 l'appauvrissement et de l'exclusion de larges couches de
 la population suite a la crise financiers de 1982, telle que
 combinee aux mesures d'ajustement structurel et de
 liberalisation des marches (Gordon 1997). Si le pro
 gramme a connu quelques succes, ceux-ci furent bientot
 annules par la devaluation du peso a la toute fin de
 199410. Le prochain president, Ernesto Zedillo, le rem
 placera par un autre programme, le PROGRESA, ce qui
 n'a pas empeche la pauvrete de progresses Au moment
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 d'ecrire ces lignes et a l'heure ou la caravane zapatiste se
 trouve precisement dans la ville de Mexico (11 mars
 2001), le president Fox est sur le point de devoiler de
 nouveaux programmes dont Tun, le Plan Puebla
 Panama, se concentrera sur le sud du Mexique dans une
 perspective centramericaine. II semble que PRO
 GRESA sera preserve par le nouveau gouvernement -
 qui s'efforcera de le debarrasser de ses connotations
 partisanes etroitement associees au PRI11 -, de meme
 que la determination de regions cibles pour son applica
 tion. Ainsi, un haut fonctionnaire du Ministere du deve
 loppement social estime que le Yucatan devrait etre Tun
 des dix etats cibles par les principaux programme de son
 ministere12.

 Les chiffres les plus recents sur la pauvrete au
 Mexique viennent tout juste d'etre devoiles par TIN
 EGI13 et les journaux en ont fait largement etat. La
 situation est telle qu'on ne parle plus seulement de pau
 vrete mais bien de pauvrete extreme ou d'indigence.
 Ainsi, dans les deux dernieres annees, soit entre 1998 et
 2000, la population ?indigente? serait passee de 17,6 a 18
 millions, une augmentation de 4,5%14. Les commen
 taires sont a l'effet qu'il faudrait 30 ans pour eradiquer
 la pauvrete extreme et ce, a condition que le Mexique
 connaisse un taux de croissance de 4% chaque annee15.
 D'autres font remarquer qu'au Mexique, il y a quatre
 fois plus de pauvrete que dans des pays ayant des reve
 nus similaires16.

 La Banque Mondiale est Tun des principaux acteurs
 de la lutte contre la pauvrete au Mexique. Lorsque Ton
 examine la nature de sa presence dans ce pays depuis
 1949, on peut se demander si elle n'a pas aussi ete une des
 principales causes de la generalisation de cette pauvrete.
 En effet, entre 1949 et Tan 2000, la Banque Mondiale a
 fait 173 prets au Mexique totalisant 31,5 milliards de dol
 lars US. Entre 1999 et aujourd'hui, la Banque a prete 5,1

 milliards de dollars US spedfiquement destines a ?ame
 liorer les conditions des pauvres, a renforcer la stabilite
 economique, et a renforcer les reformes liees a la gouver
 nance publique (decentralisation) ?17. Plus precisement,
 durant la periode 1999-2001, la Banque Mondiale, en par
 tenariat avec le gouvernement mexicain, se propose de :
 1) proteger les pauvres des consequences negatives
 autant des ajustements macro-economiques que des
 chocs externes, incluant les desastres naturels; 2) impli
 quer les pauvres dans Teffort contre la pauvrete; et 3)
 fournir des conseil sur les politiques et les projets favori
 sant la croissance durable18. Eoutil par lequel le gouver
 nement mexicain peut exprimer la fagon dont il pretend
 s'adonner a la realisation de ces proposition est son plan
 quinquennal. Fox vient d'emettre le Plan Nacional de

 Gobierno 2001-2006 dans lequel precisement il met la
 microentreprise ds 1'avant. Chaque etat, comme nous le
 verrons plus loin dans le cas du Yucatan, a son propre
 Plan de developpement dans lequel sont enoncees notam
 ment les politiques sociales.

 Alors que la Banque Mondiale suggere au Mexique
 de s'attaquer a la pauvrete avec agressivite19, le presi
 dent Fox signale que son gouvernement ne peut vrai
 semblablement pas s'attaquer seul et directement au
 probleme20. C'est dans le scenario imagine par ce nou
 veau gouvernement, sans nul doute en etroite collabora
 tion avec l'Etat international, que continueront d'agir les
 organisations de la societe civile et les ONG, et de
 s'exercer la rhetorique de la participation.

 Pour rendre justice au concept de participation, il
 faudrait en faire la genese historique et remonter au
 moins jusqu'a Paulo Freire et son celebre ouvrage Peda
 gogic des opprimes (1974) et faire ressortir tout son
 potentiel revolutionnaire. Mais cette dimension du
 concept, sans qu'elle ne soit completement disparue, a
 fait long feu dans les cercles internationaux et c'est la
 dimension pragmatique qui a ete retenue par les
 agences. La definition qu'sn donns aujourd'hui la
 Banque Mondiale est: ?Un processus par lequel les par
 ticipants influencent et partagent le controle des initia
 tives de developpement de meme que les decisions et les
 ressources qui les affectent?21. Eemergence de ce
 concept aseptise22 de la participation a accompagne le
 retour de la preoccupation pour l'eradication de la pau
 vrete dans les annees 1990 et ce, dans le contexte du
 desengagement des Etats nationaux. Selon la Banque
 Mondiale, en effet, la participation inadequate des popu
 lations aurait ete une des raisons principales du mauvais
 fonctionnement des projets contre la pauvrete. Desor
 mais les projets seront assortis de strategies participa
 tives et de propositions d'empowerment des popula
 tions, sans toutefois remettre en question les structures
 de pouvoir proprement dites et fondamentales des
 societes visees.

 En fait, toujours dans le contexte du desengagement
 des Etats nationaux, les ONG ont ete conviees a jouer
 les intermediaires entre les populations, les organisa
 tions a la base, l'Etat et les organisations internatio
 nales. Dans le domaine de l'environnement notamment,
 cette invitation a ete lancee a l'occasion du Sommet de la

 terre a Rio au debut des annees 1990. En 1993, la parti
 cipation des populations et leur empowerment sont
 devenus les consignes centrales du Rapport sur le deve
 loppement humain emis par le PNUD (O'Brien, 1995 :
 10-14). On verra plus loin que l'invitation a ets rsiteree
 dans le domaine dss approchss ds la condition dss
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 femmes lors du Sommet de Bejing en 1995. Or il se
 trouve que la rhetorique de la participation et du parte
 nariat necessaire entre TEtat et les citoyens a ete cen
 trale au PRONASOL (Hernandez et Fox, 1995 : 206) et
 qu'elle continuera sans doute a Tetre dans les pro
 grammes qui lui succederont a cette nuance pres que,
 sous le president Fox, le role des ONG sera encore plus
 visible et officiel. En effet, il s'apprete a presenter un
 projet de loi qui les associerait plus etroitement aux pro
 jets de TEtat en matiere sociale23 afin de ?tirer le maxi
 mum de la grande energie de la societe civile et de la
 grande solidarity du peuple mexicain?24. Tous ces nou
 veaux projets s'inserent dans la demarche amorcee sous
 les mandats presidentiels anterieurs et qui ont trait a la
 decentralisation de Tadministration publique et au ren
 forcement de la democratic participative que Ton
 designe egalement sous le terme de ?bon gouverne
 ment? - good governance. Dans les lignes qui suivent,
 j'examinerai le cas du Yucatan tel qu'il se presentait
 juste a la veille du nouveau mandat presidentiel. En
 confrontant ce cas et les tendances qui se dessinent
 actuellement, on pourra reflechir sur le sens meme des
 changements en cours au Mexique.

 La specificite de la region henequenera
 du Yucatan
 Le Yucatan connait une reconfiguration acceleree de
 son economie dont l'aspect le plus spectaculaire est sans
 doute le deploiement des maquiladoras a la campagne.
 D'autres aspects font cependant partie de ces change
 ments comme celui de la diversification agricole
 amorcee au milieu des annees 1980 et qui se concretise
 maintenant par la culture de produits agricoles destines
 a Texportation. Dans une tres large mesure, cette dyna
 mique a ete amorcee par TEtat qui continue, malgre les
 modifications que connait le monde agricole au Mexique
 et malgre ce qu'on dit aujourd'hui en general sur le
 desengagement des Etats nationaux dans le contexte de
 la mondialisation, a encadrer tres etroitement la popula
 tion rurale.

 De tous les etats que compte le Mexique, le Yucatan
 est probablement celui qui est le plus excentrique. Sa
 situation geographique est exceptionnelle, son histoire
 egalement. Sa population indigene est Tune des plus
 importantes numeriquement de la Republique. Cet etat
 continue de se distinguer dans la mesure ou, en quelques
 annees seulement, il a reussi a se hisser au deuxieme
 rang des etats de Tinterieur, apres Jalisco, et ce devant la
 region metropolitaine de Mexico, sur le plan des emplois
 generes par le secteur industriel (Goueset, 1997 : 27)26.
 Ce phenomene est directement lie a l'installation des

 maquiladoras dans lss differents pares industriels de
 Merida, la capitale. Rien ne laissait presager cet etat de
 choses il y a seulement une quinzaine d'annees alors que
 j'etudiais les dynamiques paysannes de la region du sisal
 (ou henequen). Au milieu des annees 1980, le paysage du
 nord du Yucatan etait fortement marque par les planta
 tions de henequen et les usines de decortication des
 feuilles. Le desengagement de l'Etat en ce qui concsrns
 Is hsnsqusn a commence en 1982, alors que la crise eco
 nomique battait son plein au niveau national et que l'E
 tat cessait de verser ses subsides a l'industrie (Bafios
 Ramirez, 1995). En quelques annees seulement, on a
 assiste a une baisse draconienne des superficies cul
 tivees et des quantites recoltees et transformers.

 Les modifications apportess a la Loi agraire sn 1991
 ont egalsment contribue a changer les dynamiques
 rurales. Les travailleurs du henequen qui se retrouvent
 dans 61 municipes de l'etat, sont passes de 45 721 per
 sonnes en 1988 a 27 000 en 1990, et a environ 10 000 en
 1999. Alors qu'ils produisaient encore quelque 43 300
 tonnes de fibre en 1990, ils n'en ont genere que 27 000
 ces dernieres annees y compris en 1999 (SDR, 1999 :45).
 Ces travailleurs, dont la majorite est agee de plus de 50
 ans (SDR, 1999 : 47), se replient, lorsqu'ils le peuvent,
 sur la culture de leur milpa26 mais si Ton en croit les
 documents officiels en marge du Plan de developpement
 de l'etat, leur sort est relativement scelle. En effet: ?La
 zone henequenera traditionnelle se transforme rapide
 ment en raison de l'influence de l'aire metropolitaine et
 industrielle. En ce sens, sa principale caracteristique est
 le transfert de main d'oeuvre de la campagne vers l'in
 dustrie et les services (...).Quant au secteur de l'agricul
 ture et de l'elevage, la tendance en est une de production
 intensive et d'agroindustrie? (SDR, 1999 : 9). Cetts
 rsmarqus fait dirsctement reference a l'installation de
 quelque 80 serres dans cette region. II s'y produit des
 legumes destines autant au marche national qu'interna
 tional. EEtat yucateque voit d'ailleurs en l'ALENA une
 occasion d'ecouler les produits des serres au Canada et
 aux Etats-Unis (SDR, 1999 : 39).

 Les difficultes que la population rurale affronte sur
 les plans de la deterioration de l'environnement, de la
 densite demographique et sur celui des couts relatifs a
 l'exploitation de la milpa laissent presager qu'ils aban
 donneront cette activite agricole dans un futur rappro
 che. Selon le representant du PNUD au Mexique, ces
 paysans henequeneros, que Ton considere pratiquement
 comme en voie d'extinction, font partie d'un ensemble
 plus large dans lequel, effectivement, la milpa constitue
 encore et toujours la forme principale d'organisation
 technique mais aussi sociale et culturelle de la mise en
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 valeur de la terre. La peninsule du Yucatan compte
 2 869 658 personnes; de ce nombre 894 000 sont Mayas
 et 612 348 pratiquent encore le systeme milpa; dans la
 region henequenera proprement dite, le nombre de per
 sonnes pratiquant ou susceptibles de pratiquer la milpa
 est d'environ 185 516 (Murguia, 1998 : 14-15). Cepen
 dant, il semble que ceux qui s'y adonnent encore incitent
 eux-memes leurs fils et leurs filles a emigrer vers la ville
 ou a se tourner vers les maquiladoras qui s'installent a la
 peripherie des villages.

 La destructuration de la societe rurale qui s'est
 acceleree depuis le milieu des annees 1980 avec la fin des
 subsides a l'industrie du henequen et avec l'emigration
 des jeunes gens vers Cancun et vers Merida a ete
 accompagnee d'une devalorisation des activites agri
 coles. Les problemes sociaux a la campagne (tels que
 Talcoolisme, la violence intra et interfamiliale) sont
 legion. Un des fonctionnaires du Ministere du develop
 pement social (SEDESOL), interviewe en aout 1999,
 considerait qu'en depit des nombreux programmes des
 tines a la population rurale (et peut-etre a cause de cer
 tains d'entre eux), Tidentite maya etait menacee. II affir
 mait que si elle s'etait maintenue jusqu'ici, comme en
 temoigne le fait que - selon lui - plus de 50% de la popu
 lation yucateque parle le maya, c'est seulement parce
 que le paysan pouvait subvenir aux besoins de sa famille.
 Avec la mondialisation et avec les changements dans les
 schemas de consommation, le paysan se convainc que
 ses connaissances non seulement ne fonctionnent plus
 mais qu'elles sont anti-ecologiques comme on le lui
 suggere en lui recommandant de changer ses
 methodes27. II en vient a developper un sentiment d'e
 chec et d'inutilite, et finit par envoyer lui-meme ses
 enfants a la ville28.

 Le sort des milperos, en tous cas ceux de la region
 henequenera, semble aussi relativement scelle pour les
 agences gouvernementales. Le programme qui est
 dirige spedfiquement a la culture du mais au Mexique
 est le PROCAMPO. Emis en 1993, ce programme sert
 d'appui au secteur agricole et de l'elevage et il conti
 nuera de s'appliquer sous Fox, en fait pendant les huit
 prochaines annees, avec quelques modifications pour
 ?en finir avec son utilisation electoraliste...?29. Ainsi, au

 Yucatan, ce programme est cense toucher 60 000 pro
 ducteurs travaillant sur 120 000 hectares30. Eobjectif
 global de PROCAMPO, autant dans son ?ancienne? ver
 sion (avant Fox) que dans la nouvelle, vise a favoriser
 Tautosubsistance en mais mais aussi Taugmentation de
 la productivity. On veut ainsi faire face a la competition
 du grain en provenance de Tetranger qui entre sur le
 marche national dans le contexte des accords de libre

 echange31. Les moyens d'y arriver seraient Is transfert
 et l'assistance technologiques. Cependant, lorsqu'on lit
 attentivement ^interpretation que la SDR fait de ce pro
 gramme en ce qui concerne les milperos du Yucatan, on
 constate que davantage qu'une amelioration dans les
 pratiques traditionnelles d'agriculture en vue d'augmen
 ter la productivity, on tend vers la reorientation des sur
 faces disponibles vers les cultures d'agroexportation
 ayant recours a des technologies intermediates ou
 meme vers le reboisement avec des especes commercia
 lisables (SDR, 1999 :16).

 De la multiplicite ds programmes de developpement
 rural au Mexique qui ont leurs ramifications dans chacun
 des etats, Alianza para el campo est celui qui est le plus
 explicitement oriente vers l'agroexportation, du moins au
 Yucatan. Dans cet etat, ce programme dispose d'un bud
 get de 223 millions de pesos fournis a la fois par les gou
 vernements federal et local32 et il a ete mis sur pied en
 1995 avec comme objectif d'elever le niveau de vie de la
 population rurale en misant sur l'augmentation de la pro
 ductivite des activites d'agriculture et d'elevage. La par
 ticipation est au centre de ce programme. ?Avec Alianza
 para el campo, le pays se dote d'un programme de deve
 loppement agricole dans lequel les producteurs sont les
 principaux responsables des actions productives sous
 une approche participative (bajo un esquema participa
 tivo) dans laquelle chaque microregion et l'Etat determi
 nent librement les outils, l'orientation et la forme de pro
 duction, permettant ainsi la revalorisation du potentiel
 productif des differentes regions, dans le but de favoriser
 une nouvelle culture productive* (SDR, 1999 : 73)33.

 Une perspective historique sur le developpement au
 nord du Yucatan montre que les dynamiques rurales
 aujourd'hui en cours sont directement liees a la fagon
 dont l'industrie du henequen etait geree. En effet, depuis
 la chute des grands hacendados apres la Revolution et
 avec la reforme agraire, la culture du henequen a tou
 jours ete encadree et geree par l'Etat. Ainsi, lorsque
 l'Etat federal a decide de ne plus soutenir les prix de la
 fibre et des produits du henequen, l'industrie s'est ni plus
 ni moins effondree. La pauvrete, on l'a vu, est reconnue
 comme un probleme endemique. Les statistiques natio
 nales sont d'ailleurs accablantes. En effet, une etude de
 llnstituto Mexicano de Desarrollo indiquait qu'a la fin
 de 1998, le salaire moyen au Yucatan etait un des plus bas
 de tout le pays depassant a peine ceux du Chiapas, du
 Nayarit, du Zacatecas et du Durango34. Alors que le
 salaire moyen national quotidien etait de 111 pesos, celui
 du Yucatan n'etait que de 76,7 pesos35.

 Le type de gestion deployee par l'Etat a rendu la
 population rurale yucateque tres dependante des pro
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 grammes gouvernementaux. On peut meme faire
 remonter cette dynamique aux premieres annees qui ont
 suivi la Revolution, des que fut fondee la Comision regu
 ladora del mercado del henequen en 1912. Les decen
 nies suivantes ont vu s'accroitre considerablement le

 role de TEtat (Topik, 1991 : 444-445) de sorte qu'etant
 donne les modalites de financement de l'exploitation des
 plantations, les ejidos36 voues a la culture du henequen
 ont fini par se trouver sous sa tutelle, ne pouvant plus
 rembourser le credit accorde par ce dernier a travers,
 successivement, le Banco Ejidal, le Banco agrario et
 Banrural. Malgre les principes democratiques qui la
 regissaient, TAssemblee des ejidatarios etait devenue ni
 plus ni moins une agence d'execution des desiderata de
 TEtat, qu'il soit federal ou provincial selon les epoques.
 Ainsi, c'est la Banrural qui organisait et supervisait les
 travaux a realiser dans les ejidos.

 Selon Lazos Chavero et Villers Ruiz (1989 :149) qui
 commentent cette epoque : ?La banque s'est trans
 ferase petit a petit en une grande entreprise d'Etat et,
 sans etre formellement proprietaire des parcelles, elle
 agit comme si elle Tetait. Elle exerce un fort pouvoir sur
 les agriculteurs grace a son droit de controle sur la qua
 lite du travail et a la possibilite qu'elle a d'imposer des
 sanctions eeonomiques. Ainsi il apparait clairement que
 les ejidatarios vivent dans une situation de salaries et
 non pas de "beneficiaires" du credit. La frontiere entre
 le credit et le salaire n'est que virtuelle?. Les ejidatarios
 se consideraient dans ces circonstances comme des sala

 ries de TEtat (Labrecque, 1982). Les analyses qui ont
 ete ulterieurement faites de leur situation suggerent
 qu'en fait, une institution comme Banrural, surtout une
 fois que les politiques de diversification agricole eurent
 ete emises en 1984, avait une fonction davantage sociale
 qu'economique37. La productivite du henequen, de
 meme que sa production, n'avaient cesse de decroitre
 depuis plusieurs decennies et les credits accordes a cette
 production ne servaient sommes toutes qu'a attenuer les
 contradictions les plus flagrantes a la campagne.

 Dans les annees 1980, des programmes productifs
 ayant pour objectif la generation de revenus se sont pro
 gressivement transformers en programme d'assistance
 sociale. Les analyses qui ont ete faites sur les UAIM
 (Unite agricole et industrielle pour la femme) au Yuca
 tan au milieu des annees 1980 et au debut des annees
 1990 Tont montre (Labrecque, 1998). De plus, les
 femmes tendaient a reproduire les seuls modeles de ges
 tion qu'elles connaissaient, soit ceux de Tejido, des
 modeles autoritaires. Aujourd'hui, les ONG qui se
 deploient a la campagne sont d'ailleurs encore aux prises
 avec de tels modeles. Une responsable d'ONG pour les

 femmes attribue la perennite de ces modeles au fait que
 ?les pratiques [de developpement] en ont ete d'assis
 tance, elles ont ete verticales.. .11 y a aussi la tendance au
 liderazgo (leadership, mais au sens pejoratif) au sein des
 groupes, un liderazgo autoritaire, vertical...Cela condi
 tionne beaucoup la participation des populations...*38.

 Les programmes multilateraux et les ONG
 au Yucatan
 Lorsque Ton parle de developpement au Mexique, on ne
 peut certes pas ignorer les conditions particulieres de ce
 pays, grand debiteur du Fonds monetaire international
 et de la Banque Mondiale. Plusieurs observateurs pen
 saient que la fin du mandat du president Zedillo en
 decembre 2000 etait susceptible de provoquer uns autrs
 crise de meme nature que celle qui a marque la fin du
 mandat de Salinas de Gortari. Mais la Banque Mondiale
 veillait au grain et affirmait peu avant que : ?Une ges
 tion adequate ds la dstts publiqus exterieure ces deux
 dernieres annees est venu assurer la stabilite continue
 des marches financiers*39.

 Meme si le Mexique est un grand debiteur de l'Etat
 international, il s'agit tout de meme d'un pays politique

 ment souverain. Ses representants, quel que soit l'eche
 lon occupe, affirmeront travailler dans les limites des
 parametres definis dans le plan national de developpe
 ment. Une agente de programmation d'UNIFEM
 dira : ?Les organisations internationales doivent
 s'ajuster au programme de developpement du
 pays...Avec nos programmes, on peut essayer d'influen
 cer les politiques publiques mais il n'est pas question de
 le faire directement...En fait, c'est plutot de collabora
 tion dont il faut parler*40. Une autre informatrice, cette
 fois de la CEPAL a Mexico, affirmera: ?Ce n'est pas si
 facile que ga pour les organismes internationaux d'in
 fluencer un pays comme le Mexique.. .C'est une question
 d'autonomie et de prise de decisions propres*41. Le ton
 est encore plus ferme au BIT (bureau international du
 travail) a Mexico : ?Le BIT n'a pas de role de policier
 pour ainsi dire. Le BIT travaille sur la base de plaintes
 qui seraient deposees par des organisations syndicates,
 ou des organisations de travailleurs a l'encontre du gou
 vernement...Mais le BIT ne decide pas de sa propre ini
 tiative d'aller verifier si le pays remplit certaines
 normes*42.

 La presence plus affirmee des institutions multilate
 rales au Mexique, tout comme celle des ONG d'ailleurs,
 est relativement recente. Ells s'est concretised a partir
 de 1988 alors que 1'Article 89 de la constitution mexi
 caine a reconnu que la cooperation internationale serait
 desormais un des axes de la politique exterieure du
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 pays. A partir de ce moment-la, le Mexique, qui avait
 toujours repugne a la cooperation internationale pour
 des raisons qui ont probablement fort a voir avec Tinte
 grite de sa souverainete et son nationalisme (Hernandez
 et Fox, 1995 : 204), s'est ouvert aux cooperations bilate
 rales dans les domaines techniques et scientifiques, edu
 catifs et culturels. Le Mexique entretient ce type de
 relations avec les pays industrialises mais aussi avec les
 pays en ?voie de developpement*. Dans le cadre de la
 cooperation bilaterale avec les pays industrialises, il
 recevait en 1999 quelques 98 millions de dollars pour 231
 projets. La meme annee, le Mexique recevait 38 millions
 de dollars pour 137 projets de cooperation multilate
 rale43. II faut mentionner ici que le Mexique, faisant par
 tie des pays de TOCDE, n'est pas un destinataire priori
 taire de Taide internationale au developpement44.

 Outre la Banque Mondiale et le Fonds monetaire
 international, les agences et mecanismes les plus impor
 tants du groupe des Nations Unies (le multilateral) sont
 presents au Mexique45. On y retrouve notamment
 TUNESCO, TOIT et TOMS mais les plus importants en
 ce qui concerne la population rurale sont sans aucun
 doute le PNUD, et la FAO. La FAO fournit d'ailleurs un
 appui technique a Alianza para el campo et coordonne
 actuellement le processus devaluation de certains des
 programmes (ou sous-programmes) qui en font partie46.
 Selon les documents officiels, la FAO est presente dans
 divers comites notamment ceux qui ont trait a la peche,
 aux forets, a la securite alimentaire47. En plus du PNUD
 et de la FAO, dans la region henequenera au Yucatan, on
 retrouve UNIFEM. Tous trois semblent s'y deployer de
 fagon relativement coordonnee. Cette coordination s'ef
 fectue aussi avec des ONG locales.

 Le representant national du PNUD a d'ailleurs
 pignon sur rue dans la capitale de cet etat. Le pro
 gramme principal actuellement en cours est celui des
 Pequenos Subsidios a Organizaciones no Gubernamen
 tales del Fondo para el Medio Ambiente Mundial (Pro
 gramme de petits fonds pour les ONG du Fonds Mondial
 pour TEnvironnement). II s'agit d'un vaste programme
 dont Tobjectif consiste a financer des activites commu
 nautaires menees par des ONG ou des groupes commu
 nautaires qui se consacrent a la solution de problemes
 environnementaux et au maintien des capacites produc
 tives dans le respect de la diversite biologique (Murguia,
 1998:18-19). Le financement du programme sur un plan
 global est de 40,3 millions de dollars et est assure par le
 Fonds mondial pour Tenvironnement, TAgence pour le
 Developpement international (USAID) et la fondation
 MacArthur. Le programme est actuellement en cours
 dans 46 pays.

 Au Mexique, le programme a commence en 1994
 dans la peninsule du Yucatan. En 1999, quelque 500 000
 dollars etaient destines a 73 projets productifs repartis
 entre 43 organisations dispensant de l'assistance tech
 nique aux communautes indigenes. Selon le responsable
 du programme, on doit voir le deploiement de ce pro
 gramme au Yucatan comme une ?regionalisation? de
 l'intervention de l'ONU dans un milieu caracterise par la
 pauvrete et la marginalisation ?mais avec d'importantes
 ressources naturelles*. De plus, les trois strategies de ce
 programme sont: 1) l'appui aux travail en reseau; 2) la
 promotion de l'epargns communautaire pour Is finance
 ment de projets locaux; et 3) l'appui a la commercialisa
 tion des productions communautaires48.

 Les projets sont eligibles pourvu qu'ils soient pre
 sented par des organisations dument et legalement
 constitutes et pourvu qu'elles ne soient pas financees a
 plus de 30% par le gouvernement. Les projets finances
 appartiennent a quatre categories: la premiere consiste
 en actions ponctuelles de conservation et de recherche.
 Ces projets ne se traduisent pas par des emplois et ne
 contribuent pas directement a Amelioration de la qua
 lite de vie mais servent a proteger un secteur parti
 culierement critique pour la conservation naturelle ou a
 produire le savoir necessaire pour sa conservation. Un
 autre type de projets est celui destine a promouvoir des
 formes d'utilisation des ressources naturelles qui soient
 a la fois respectueuses de l'environnement et qui puis
 sent aussi generer des revenus. Un troisieme type
 consiste strictement en activites generatrices de reve
 nus et le financement s'effectue si ces activites sont res

 pectueuses de l'environnement. Enfin, le quatrieme type
 de projets consiste simplement a donner des credits a
 des activites de production qui soient "justes" sur le plan
 social et du point de vue environnemental49.

 Au Mexique, UNIFEM s'est impliquee dans les
 actions prioritaires definies par le Programme national
 de la femme (Programa Nacional de la Mujer 1995-2000
 emis par decret par la Secretaria de Gobernacion) de
 concert avec le bureau de la femme a la Secretaria de

 Relaciones Exteriores. Ainsi, UNIFEM participe a des
 campagnes nationales comme celles contre la violence et
 pour les droits humains. Selon une agente de program
 mation du bureau de Mexico, UNIFEM a deploye des
 activites autant a Mexico, qu'a Oaxaca, qu'au Chiapas ou
 encore a Ciudad Juarez50. Eorganisation fait aussi des
 recherches et des etudes, de meme que des seminaires,
 sur la condition des femmes et en collaboration avec la

 Comision Nacional de la Mujer (Commission nationale
 de la femme) et bien entendu avec d'autres agences des
 Nations Unies presentes au Mexique. Plus particuliere
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 ment au Yucatan, UNIFEM a fonctionne de fagon coor
 donnee avec le programme des pequenos subsidios du
 PNUD qui vient d'etre decrit51. En fait, cette collabora
 tion est presentee comme ?un excellent exemple d'insti
 tutionalisation de l'approche de genre (gender mains
 treaming) et de collaboration interagence? par
 Tinstitution elle-meme, done comme un moyen de rendre
 l'approche de genre plus presente dans le programme
 des pequenos subsidios. Les projets touchant spedfi
 quement les femmes se situent dans quatre domaines :
 la medecine traditionnelle, l'agriculture ecologique, la
 transformation des aliments et Tartisanat52. Quant au
 travail deploye par UNIFEM au Yucatan, Tagente de
 programmation affirme : ?Les deux axes principaux du
 travail d'UNIFEM c'est Tempowerment economique et
 Tempowerment politique - ils vont ensemble n'est-ce
 pas? Ainsi, les projets que nous avons au Yucatan ont
 d'abord comme objectif d'ameliorer la production mais
 en meme temps on vise le renforcement des organisa
 tions, l'aspect organisational*53. A cet effet d'ailleurs,
 UNIFEM, en collaboration avec le PNUD et le pro
 gramme des pequenos subsidios, a organise en 1997 le
 premier congres des femmes mayas a Merida. Le
 congres visait a mettre en valeur les travaux d'artisanat
 et autres que les femmes produisent dans le cadre de
 leurs activites generatrices de revenus au sein des pro
 jets a cette fin. Un des objectifs des ateliers organises
 dans ce cadre etait d'analyser les raisons pour lesquelles
 ces femmes ne participaient suffisamment au pro
 gramme des pequenos subsidios34.

 La preoccupation pour les aspects de renforcement
 institutionnel et organisationnel - done pour la participa
 tion - est aussi presente, bien entendu, a la FAO. La for
 mation des fonctionnaires du Ministere de l'agriculture
 et de l'elevage est a l'ordre du jour55. Quant a la presence
 de la FAO au Yucatan, elle s'est traduite aussi par de Tas
 sistance technique a de tout petits projets56. Le cas le
 plus connu au Yucatan est celui du village de Sinanche, un
 village de la region henequenera, ou les femmes d'un pro
 jet appuye par la FAO se sont meritees un prix lors d'une
 feria (exposition) nationale. Bien entendu, la FAO tra
 vaille de concert avec le Ministere de l'agriculture
 (SAGAR), et plus precisement dans ce cas avec le Pro
 gramme ?femmes rurales? au sein de ce ministere.

 Selon les informations regues au bureau de la FAO a
 Mexico, ces projets sont menes grace a des ressources
 de TeleFood. II s'agit d'une emission de television (un
 genre de marathon) initiee par la FAO et qui a pour but,
 sur un plan international, de conscientiser le monde au
 probleme de la securite alimentaire et a la necessite de
 lui accorder davantage d'attention. Eargent recueilli

 grace a TeleFood sert a mettre sur pied de petits projets
 productifs de legumes, de fruits, ou encore du petit ele
 vage de pores ou de poulets, grace auxquels les families
 amslioreraisnt leur alimentation. On veut explicitement
 se detourner des projets d'assistance pour encourager
 les projets productifs. La aussi, la methodologie se veut
 participative. Notre informatrice affirme : ... ?nous fai
 sons un travail de participation avant de mettre sur pied
 ce type de projets. Comment procedons-nous? On le fait
 en collaboration avec le gouvernement; alors, on com
 mence a travailler avec le groupe de femmes et ici ce qui
 se fait, ce sont des reunions au Ministere de l'agricul
 ture. On fait des reunions avec les groupes de femmes
 visees et on leur explique quelles sont les ressources
 qu'on peut fournir pour les aider. Elles commencent
 ensuite a ebaucher le projet et c'est apres qu'elles peu
 vent nous le presenter. Alors quand la FAO arrive avec
 les ressources, les gens sont conscientises. Elles savent
 desormais qu'elles sont le moteur du projet (...). II s'agit
 de les motiver un peu, qu'elles sentent qu'il ne s'agit pas
 d'un projet FAO ou du Ministere de l'agriculture mais
 bien de leur projet*57.

 Comme on l'a vu dans la section precedente, le
 PNUD au Yucatan travaille essentiellement avec des
 ONG. C'est la raison pour laquelle il n'est pas toujours
 facile de bien distinguer Taction des ONG de celles de
 certaines organisations multilaterales. Selon le Directo
 rio Regional de ONG - Annuaire des ONG (1998), il
 existait quelque 72 ONG au Yucatan en 199858. Ces orga
 nisations, qui tendent a se considerer d'abord st avant
 tout comme des associations civiles, sont extremement
 hstsroclitss. On y rstrouve autant 1'Association dss
 scouts du Mexique que le Centro Mexicano pro-dere
 chos humanos en el Sureste, une ONG de droits
 humains, que le Movimiento Juvenil Parroquial, une
 ONG de jeunes. II n'y a pas d'etudes specifiques sur les
 ONG au Yucatan et la seule qui existe, encore inedite, n'a
 reussi a rejoindre que 18 organisations et, helas, elle
 n'aborde pas la question de la participation.

 Interrogee directement sur l'influence et la portee
 des consignes internationales de developpement sur les
 ONG, la coordonnatrice d'une ONG mexicaine feministe
 a immsdiatemsnt fait reference au Sommet de la terre a

 Rio (en 1992) et surtout au Sommet du Caire (1994). Elle
 confirme que c'est depuis ce sommet que Ton insiste
 davantage sur la necessite pour les ONG de collaborer
 avsc lss gouvsrnsmsnts. Ells ajouts : ?Lss agendas
 internationaux sont faits d'abord et avant tout pour les

 gouvernements, ils orientent les gouvernements, mais ils
 sont aussi les cadres de reference dans lesquels, nous les
 ONG, on se situe et on s'articule aux politiques. Depuis le
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 sommet de Bejing, il y aussi une discussion au sein du
 mouvement feministe : il y en a qui disent que notre dis
 cours a ete coopte par des gouvernements aux approches
 patriarcales; d'autres disent que c'est un progres, au
 moins sur le plan du discours, sur le plan conceptuel, un
 progres parce que ce qu'auparavant on reclamait dans
 Tombre, maintenant ce sont les gouvernements qui doi
 vent le promouvoir, avec les accords (...). Une des strate
 gies qui nous lie au gouvernement c'est de superviser
 l'application des accords de Bejing...?59.

 Selon ce temoignage, le travail des ONG de develop
 pement au Mexique s'effectue done en tenant compte des
 programmes gouvernementaux. Au Yucatan, ce travail,
 tout comme celui des organisations multilateral proba
 blement, prend un relief particulier etant donne la tradi
 tion de bipartisme propre a cet etat. Ce que Ton appelle
 bipartisme au Yucatan, (du moins jusqu'a l'eiection de
 Fox a la presidence de la federation), c'est en fait la
 vigueur du PAN qui, dans cet etat, ?a une base ancienne
 et bien etablie? (Martin, 1998 : 561) par rapport au PRI.
 En d'autres termes, le PRI a toujours du travailler plus
 fort qu'ailleurs pour garder son electorat, ce qui s'est tra
 duit par davantage de paternalisme et de projets d'assis
 tance. Les ONG de developpement, desireuses de pro
 mouvoir des projets productifs sont confrontees a une
 population de beneficiaires des largesses (relatives) du
 gouvernement, ce qui bien entendu, conditionne enorme
 ment la participation des populations. Einformatrice
 affirme : ?Eespace est limite?60. La solution pour son
 ONG a ete de travailler le plus possible de fagon auto
 nome, d'eviter de developper des partenariats avec le
 gouvernement, du moins en ce qui concerne son implica
 tion dans les projets productifs et elle y a reussi dans la
 mesure ou son financement vient de l'exterieur. Elle

 ajoute : ?Nous mettons beaucoup Taccent sur une propo
 sition de developpement qui s'appuie sur des pratiques
 plus democratiques dans Texercice du pouvoir, nous pro
 posons d'autres contenus...?61. La participation est done
 toujours en question.

 Pour conclure
 II est evident que les propos tenus par les informateurs
 et informatrices sur la participation au Mexique, de
 meme que le contenu de la documentation consultee,
 doivent etre situes dans le contexte du discours en
 faveur de la reforme democratique des institutions dans
 ce pays, de la ?bonne gouvernance?, qui se traduit par
 des mesures de decentralisation.

 Malgre les differentes ?operations volontaristes?
 (pour reprendre l'expression d'Olivier de Sardan) qui
 sont proposees a la population rurale dans la lutte contre

 la pauvrete, malgre toutes les nuances que Ton pourrait
 apporter selon qu'on ait affaire a des operations entre
 prises par le gouvernement, par une organisation multi
 lateral ou par une ONG, il demeure que l'incitation a la
 participation est susceptible d'en faire davantage une
 cible qu'un partenaire. Dans csrtains cas meme, le caci
 quisme qui marque la societe rurale mexicaine ressort
 avec force. Ainsi, etre responsable d'un projet de deve
 loppement peut constituer un moyen d'ascension sociale
 et meme un tremplin politique dans la communaute et
 ce, malgre le fait que, dans les projets du PNUD notam
 ment... ?on s'efforce que l'edifice soit le plus horizontal
 possible... ?62. II peut etre difficile de se degager des ten
 dances lourdes de la societe mexicaine et malgre les
 efforts des organisations internationales pour eviter que
 les responsables de projet cultivent des ambitions per
 sonnelles, le phenomene s'exprime de differentes fagons
 dont la plus extreme est la disparition des responsables
 et... des fonds. Dans ces quatre dernieres annees, sept
 responsables de projets (sur les 63 que comptait le pro
 gramme) ont disparu avec l'argent du projet63.

 Que veut done dire la participation dans un contexte
 comme celui du Yucatan en ce debut du XXIe siecle? A la

 lumiere des propos tenus precedemment, on peut au
 moins dire que la definition de la participation dans cet
 etat a ete reduite a ses dimensions techniques, pratiques
 et operationnelles a travers une panoplie de pro
 grammes et de projets destines a la population rurale et
 dans lesquels elle doit, selon la terminologie en usage,
 s'impliquer et se responsabiliser. Desormais, par
 exemple, les agences gouvernementales se desengagent
 en ne fournissant plus d'assistance technique. La popu
 lation rurale doit payer des firmes de consultants pour
 la recevoir. Or, qui travaille dans ces firmes de consul
 tants? Ce sont justement les fonctionnaires mis a pied
 ces dernieres annees par le gouvernement dans le cadre
 des mesures d'ajustement structurel64.

 Dans la region henequenera plus particulierement,
 les rapports sociaux, qu'ils soient d'ordre domestique
 (les rapports entre les hommes et les femmes), d'ordre
 generationel (entre les adultes tournes vers la terre et
 les jeunes tournes vers la ville), ou d'ordre ethnique
 (entre les autochtones et les non-autochtones), sont mar

 ques par un paternalisme qui a bien ?servi? le pouvoir
 jusqu'a present. Actuellement, par exemple, l'installa
 tion des maquiladoras est utilisee comme un puissant
 levier electoral par le PRI local qui s'attribue le merite
 de la creation d'emplois dans l'etat. Au moment ou ces
 lignes sont ecrites, le gouverneur priista65 de l'etat du

 Yucatan, Victor Cervera Pacheco, dont le mandat vient a
 echeance a l'ete 2001, insiste sur la souverainete de
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 Tetat en niant la legitimite du Tribunal electoral du pou
 voir judiciaire de la Federation (TRIFE)66. Comme on
 Ta vu plus haut, le Yucatan est une region economique
 ment tres defavorisee ou Tarrivee des maquiladoras est
 accueillie comme un bienfait, est vecue comme une idylle
 industrielle et ou la resistance reste encore a Tetat larve.

 II y a meme des cas ou des travailleuses dedient des
 poemes a leur maquiladora et des travailleurs qui chan
 gent le nom de leur equipe de baseball pour celui de leur
 maquiladora67. Dans le contexte d'un etat peripherique
 marque par une histoire de tensions avec Tassise natio
 nale du pouvoir, le paternalisme des relations tradition
 nelles (Cervera Pacheco faisant figure de bienfaiteur sur
 le plan de Temploi et done de hero dans la lutte contre la
 pauvrete) combinee aux politiques de decentralisation
 (Cervera Pacheco se portant a la defense de la souverai
 nete de Tetat du Yucatan contre ce qu'il considere
 comme Tautoritarisme du federal) risque fort de renfor
 cer Tautoritarisme tout court et de denaturer encore

 davantage les bases meme de la participation citoyenne.
 Finalement, l'analyse des substrats de la rhetorique de
 la participation au Yucatan nous permet de voir com

 ment les approches du developpement international
 s'institutionnalisent et se modelisent selon le contexte
 local. Tout cela tend a confirmer les affirmations d'Otero

 lorsqu'il commente l'ouvrage de Fox et Aranda (1996) :
 ?...si la decentralisation est combinee avec la persis
 tence de Tautoritarisme, alors le resultat ne sera pas la
 responsabilisation mais bien un renforcement de Tauto
 ritarisme? (Otero, 1999 : 200).

 De fagon plus large, il y a lieu de faire un parallele
 entre ce que Connell ecrivait en 1996 au sujet des
 agences internationales comme vehicules de modernisa
 tion de l'ordre de genre dans differents Etats du monde.

 Modernisation ne veut pas dire renversement de l'ordre
 de genre mais bien un amenagement qui le rende plus
 acceptable dans une perspective liberate. Si Ton trans
 pose les propos de Connell sur le terrain de la participa
 tion, on peut dire que ce que le Mexique, en collaboration
 avec les agences internationales, tente de faire c'est de
 moderniser l'ordre de la participation afin de mieux
 repondre aux exigences de la democratic neoliberale. Le
 caractere central du concept de participation dans le dis
 cours des differentes instances de TEtat mexicain ne

 serait finalement que le reflet d'un processus plus large
 de modernisation et de mondialisation qui s'exprimerait
 par une domination de plus en plus sensible de TEtat
 international ou des organisations supranationales. En
 effet, la Banque Mondiale ne se contente pas d'effectuer
 des prets et de forcer les gouvernements a faire des ajus
 tements structurels. Elle definit desormais et de plus en

 plus les parametres des mesures sociales et les pro
 blemes a solutionner (Gelinas, 2000). On peut finalement
 se demander si la rhetorique de la participation des
 populations ne sert pas apres tout qu'a masquer l'em
 prise de plus en plus grande de Y ?ordre de developpe
 ment* sur l'ensemble du Mexique et particulierement
 sur les regions promises a un developpement industriel
 contributoire a la mondialisation des rapports econo
 miques et ce, independamment du parti au pouvoir.
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 Notes
 1 Les debats sur les definitions de la pauvrete pourraient

 a eux seuls faire l'objet de tout un article. C'est d'ailleurs
 ce qu'a fait Boltvinik (1996) qui a montre, dans le cas des
 etudes faites par la CEPAL, la Banque Mondiale et le
 PNUD, les limites des definitions utilisees par ces insti
 tutions. Ce qui est important de retenir dans le cadre du
 present article, c'est que les definitions institutionnelles
 de la pauvrete - malgre leurs limites et leurs incon
 gruites - constituent bien le fondement des programmes
 pour son eradication.

 2 Les donnees pour cet article ont ete recueillies dans le
 cadre d'une recherche financee par le CRSH intitulee
 ?Perspectives sur le changement social au Yucatan
 (Mexique) au temps des maquiladoras* (1999-2002). Plus
 precisement, la demarche a consiste dans un premier
 temps a rencontrer des fonctionnaires du Ministere du
 developpement social (SEDESOL) (federal) a Merida et
 du Ministere du developpement rural (provincial). Dans
 un deuxieme temps, j'ai pu m'entretenir avec des repre
 sentants d'ONG a Merida et a Mexico, et enfin, dans un
 troisieme temps, avec des representants a Mexico
 d'agences internationales comme la CEPAL, la FAO,
 UNIFEM, OIT. Les entrevues ont ete faites entre avril et
 octobre 1999. Earticle repose egalement sur des sources
 secondaires tels des articles de journaux et des documents
 electroniques. Je remercie d'ailleurs une de mes auxi
 liaires de recherche, Ana Elisa Castro Sanchez, qui m'a
 aidee a depouiller les journaux plus recents.

 3 Le terme panista vient du nom du parti auquel appartient
 le nouveau president, soit le PAN, Partido de Action
 Nacional.

 4 Diario de Yucatan 26 Janvier 2001.
 5 Diario de Yucatan 25 Janvier 2001.
 6 Diario de Yucatan 5 mars 2001.
 7 Diario de Yucatan 28 Janvier 2001.
 8 Diario de Yucatan 25 fevrier 2001. Le contexte dans lequel

 cette expression a ete utilisee donne a penser qu'en
 frangais quebecois, elle pourrait etre traduite de fagon plus
 eloquente par la politique economique de la ?binnerie?.

 9 Le PRI est le Partido revolucionario institucional.

 10 Site de la Banque Mondiale, consulte le 11 fevrier 2001.
 11 Diario de Yucatan 28 fevrier 2001.
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 12 II s'agit de SEDESOL - Secretaria de desarrollo social.
 Le haut fonctionnaire est Octavio Aguilar Valenzuela. Dia
 rio de Yucatan 3 mars 2001.

 13 INEGI : Instituto nacional de estadisticas, geografia e
 informatica (institut national de statistiques, geographie
 et informatique).

 14 Diario de Yucatan 31 Janvier 2001, d'apres INEGI et
 CEPAL.

 15 La Jornada, 12 fevrier 2001 (d'apres la BID - Banque
 interamericaine de developpement).

 16 La Jornada 28 Janvier 2001 (d'apres la BID - Banque
 interamericaine de developpement).

 17 Site de la Banque Mondiale consulte le 11 fevrier 2001 et
 le 6 mars 2001.

 18 Site de la Banque Mondiale, mis a jour en Janvier 2000,
 consulte le 14 avril 2000.

 19 Diario de Yucatan 27 fevrier 2001.
 20 La Jornada 14 Janvier 2001.
 21 Site de la Banque Mondiale consulte le ler mars 2001.
 22 D'autres auteurs comme O'Brien diraient que le concept

 de participation utilise dans les agences internationales
 est desormais ?technologiquement et neoliberalement
 controle? (1995 :11).

 23 La Jornada ler mars 2001.
 24 Citation de Carlos Flores Alcocer, responsable de la tran

 sition dans le domaine social, rapportee dans La Jornada
 14 Janvier 2001.

 25 Les donnees sont de 1995.
 26 Parcelle sur laquelle la paysannerie indienne cultive du

 mais, des courges et des haricots. II s'agit d'une culture
 profondement ritualisee qui contribue a la definition de
 Tindianite.

 27 Effectivement, on incite actuellement les paysans a aban
 donner le systeme traditionnel de roza-tumba-quema
 (ecobuage). La Secretaria de Desarrollo Rural signale que
 le processus de parcellisation en cours ne permet plus aux
 producteurs d' ?ouvrir? une nouvelle parcelle lorsque la
 leur est epuisee, soit a tous les trois ans. Ils occupent par
 consequent plus longtemps une meme parcelle, ou ne la
 laissent pas se regenerer assez longtemps. II en resulte
 une diminution des rendements (SDR, 1999 :13).

 28 Entrevue avec un fonctionnaire de la SEDESOL, 23 aout
 1999.

 29 Diario de Yucatan 30 Janvier 2001.
 30 Diario de Yucatan, 25 juillet 1999. Ce chiffre etait de 70

 000 selon la Secretaria de Desarrollo Rural au meme
 moment (SDR, 1999 :13).

 31 Diario de Yucatan ler fevrier 2001.
 32 Diario de Yucatan 22 avril 1999.
 33 Dans cet article, on ne parlera pas en tant que tel de

 PROGRES A qui, dans certains municipes, vient appuyer
 les autres programmes. Au Yucatan, le programme
 touche 63 612 families de 665 localites reparties dans 99
 municipes - c'est-a-dire la presque totalite du Tetat qui
 compte 106 municipality (site internet de SEDESOL
 visite le 14 avril 2000).

 34 Diario de Yucatan 12 septembre 1999.
 35 Diario de Yucatan, 11 septembre 1999.
 36 Eejido est un mode collectif de tenure de la terre qui

 evoque une sorte de cooperative. Les membres, les ejida

 tarios, sont des ayant-droit qui ne disposent que du droit
 d'usage de la terre.

 37 Diario de Yucatan, 25 juillet 1999.
 38 Entrevue avec une dirigeante d'ONG au Yucatan, le 10

 septembre 1999.
 39 Site internet de la Banque Mondiale, mis a jour en Janvier

 2000, consulte le 14 avril 2000.
 40 Informatrice du bureau d'UNIFEM a Mexico, le 4 octobre

 1999.
 41 Entrevue avec une fonctionnaire de la Unidad Mujer y

 Desarrollo de la CEPAL (Commission economique pour
 l'Amerique latine) a Mexico, le 4 octobre 1999.

 42 Fonctionnaire du bureau de zone de l'OIT a Mexico, le
 5 octobre 1999.

 43 Site internet de la Secretaria de Relaciones Exteriores,
 consulte le 14 avril 2000.

 44 Informatrice du bureau de zone de l'OIT a Mexico (orga
 nisation international du travail) le 5 octobre 1999.

 45 Site internet de la Secretaria de Relaciones Exteriores,
 consulte le 14 avril 2000.

 46 Entrevue avec une representante de la FAO a Mexico, le
 6 octobre 1999.

 47 Site internet de la Secretaria de Relaciones Exteriores,
 consulte le 14 avril 2000.

 48 Propos de Raul Murguia rapportes par le Diario de
 Yucatan, le 13 septembre 1999.

 49 Ral Murgua, entrevue 20 avril 1999.
 50 Le cas de Ciudad Juarez a ete amplement discute dans la

 presse nationale et etrangere. Depuis 1993, on a retrouve
 pres de 200 cadavres surtout de femmes qui ont de toute
 evidence ete assassinees, souvent torturees et mutilees.
 Plusieurs auteurs et commentateurs, journalistes et pho
 tographies de presse, interpeles par la decouverte de ces
 cadavres dans des decharges publiques ont publie des
 articles ou meme des livres a ce sujet. Le plus troublant de
 ces livres est certainement Juarez : the Laboratory of our
 Future (auteur Charles Bowden, publie en 1998). Dans
 presque tous les cas, on fait un lien avec le narcotrafic
 mais aussi avec la presence massive des maquiladoras
 dans cette ville. En effet plusieurs victimes travaillaient
 dans ces usines. Certaines, semble-t-il, avaient encore leur
 uniforme aux couleurs de la maquiladora ou elles tra
 vaillaient. Dans un des articles de presse consultes, une
 femme responsable d'un centre d'accueil pour les femmes
 en crise et les femmes violees attribue ces assassinats a
 l'atmosphere de violence en general et contre les femmes
 en particulier et surtout d'impunite dont jouissent les
 hommes qui tuent des femmes. Elle affirme : ?Je pense
 qu'il doit y avoir ici 200 a 300 hommes qui ont tue des
 femmes...il n'y a pas de lois qui protegent les femmes*
 (Globe and Mail, 9 decembre 1999).

 51 Entrevue avec une agente de programmes d'UNIFEM a
 Mexico, le 4 octobre 1999.

 52 Site internet d'UNIFEM consulte le 24 avril 2000.
 53 Agente de programmation du bureau d'UNIFEM a

 Mexico, le 4 octobre 1999.
 54 Site du Premier congres des femmes mayas consulte le 3

 mars 2001.
 55 On n'a qu'a consulter le site du bureau regional de la FAO

 pour l'Amerique latine et la Cara'ibe pour s'en convaincre.
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 Les projets qui y sont decrits ont tous comme objectif ce
 renforcement des capacites institutionnelles.

 56 Einformatrice a insite sur le fait que la FAO ne fournit pas
 de ressources financieres en tant que tel.

 57 Entrevue avec une representante de la FAO a Mexico, le
 6 octobre 1999.

 58 Les chiffres varient selon les sources. Une coordonnatrice

 d'ONG avec laquelle j'ai fait une entrevue en septembre
 1999 affirme qu'il y a 110 ONG au Yucatan.

 59 Entrevue avec une coordonnatrice d'ONG, le 10 sep
 tembre 1999.

 60 Entrevue avec une coordonnatrice d'ONG, le 10 sep
 tembre 1999.

 61 Entrevue avec une coordonnatrice d'ONG, le 10 sep
 tembre 1999.

 62 Entrevue avec Ral Murgua, le 20 avril 1999.
 63 Entrevue avec Ral Murgua, le 20 avril 1999.
 64 Entrevue avec une anciennce fonctionnaire du Ministere

 de la reforme agraire, le 28 septembre 1999.
 65 Le terme priista vient de PRI - le parti revolutionnaire

 institutionnel, parti dominant au Mexique pendant plus de
 70 ans.

 66 On trouvera un dossier sur cette ?affaire? dans le Diario
 de Yucatan 9 mars 2001.

 67 Communication personnelle de Beatriz Castilla, cher
 cheuse au Centro de Estudios Regionales de la Universi
 dad Autonoma de Yucatan, avril 1999.
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